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Des promesses, 
toujours 

des promesses 
Le conseil des ministres 

qui s'est réuni le 31 mars 
a pris des mesures soi-di­
sant pour tavonseï l'embau­
che et la formation pio 
lessionnelle Les réformes, 
toujours les réfoimes 1 Mais 
quelles réforme* ? 

D'apiès ces ministies 
houigeois, le bilan des me 
sures prises pour faciliter 
les créations d'emplois, dé­
velopper la formation pio 
lessionnelle des demandeurs 
d'emploi et accroître l'effi­
cacité de l'Agence nationale 
poui l'emploi est positif ' 
Or, chaque jour des centai 
nés et des centaines de lia 
vailleurs sont licenciés, le 
tram des licenciements ne 
s'est nullement arrêté (alors 
que ce sont seulement quai 
ques emplois par-çt par l i 
qui sont créés). 

La carotte des contrats 
emploi-formation - soi 
disant poui limitet le cho 
mage des jeunes est belle 
et bien empoisonnée. Ca< 
après avoir travaillé 6 mois 
comme des forçats — paraît-
il pou* apprendre un mé 
tiér — les patrons ne sont 
pas obligés de gauler leurs 
employés. Donc apiés en 
avoir tiré un maximum de 
profit lté salaire étant 
dérisoire) nombie rte tia 
vailleurs se «et-ou vent de 
nouveau à la rue 1 

Le conseil des ministres 
- alors qu'il piéiend qu'r 
y aura une suive.Ilance plus 
efficace du travail tempo 
raire — veut l'extonsion du 
travail a durée détctminée. 
qui n'est ni plus m moins 
qu'une variante de l'inté­
rim Cette «mesurai ne sert 
donc que les patrons 

Il demande aussi un con­
trôle plus piécis des deman 
deurs d'emplois, ce qui veut 
dire en clair qu'il faut s'at-
tendie à des radiations du 
chômage on plus grand 
nombie encore. Evidem­
ment les premiers visés ce 
sont les travailleur corn 
batifs C'est aussi un mo­
yen supplémentane poui 
falsifier le nombie de chô­
meurs et faire crone qu'il 
diminue. D'ailleuts toutes 
ces mesures visent a camou 
fier le chômage. 

Le grand dada du gou 
vernement a l'heure ac­
tuelle c'est la «revalorisa 
tion du travail manuel* 
Passons sur le t-.i at n miel­
leux et voyons les fans. 
D'ailleuis Chuac avait pris 
soin aupai avant de tassuiei 
les panons en leui donnant 
des gages sur les limites de 
la réloime de l'entiepi ise 

{Suit*p. 3} 

Peugeot 

LA SOLIDARITE 
S'ORGANISE 

Mercredi matin, plusieurs 
centaines de grévistes de 
Peugt ui 11<. in I nu pénètrent 
à l'intérieur de l'usine cl 
passent dans les ateliers, 
après avoir enfoncé le «pi-
i|uet* de flics qui gardait 
rentrée. Ils ont expliqué 
la situation à leurs camara­
des qui travaillaient line 
compagnie de gardes répu­
blicains est aussitôt inter­
venue pour faire évacuer 
l'usine. Une grande partie 
des non-grévistes a alors cev 
*é le travail, refusant de 
travailler avec les (lies dans 
le dos, el rejoint les grévis­
tes. 

Les grévistes onl alors 
pénétré dans la seconde usi-
ne de Mandeurc, ils en onl 
également été expulsés par 
la police. 

Peu après, une grande 
partie du personnel d'une 
autre usine Peugeot (qui 
emploie environ .ï 000 per­
sonnes à Yalenligm. dans 
le Doubs) a débrayé. Une 
manifestation s'est déroulée 
en lin de matinée. 

L'Union locale C F D T de 
Monibéliard a appelé à un 
arrêt de travail à In heures 
dans toutes les usines de lu 
région de Monibéliard. 

Dans l'après-midi un 
m-, im:'. s'est déroulé devanl 
les usines de Beau lieu Man­
deure, auquel M l participé 
de nombreux travailleurs de 

L'autoroute 

Paris-Lille bloquée 

par les grévistes 

de Beghin-Say 

Mercredi, les grévistes de 
l'usine -Beghin-Say- à Cor-
heltem ( Pas-de-Calais) oui 
bloqué l'autoroute Paris-
Lille toute la matinée. 

Venus ù Lille par l'auto 
mule qu'ils avaient parcou­
ru à une allure très rcduilc 
•.ur prè% de 45 km. piovo 
|u.ini ainsi un bouchon 

d'environ 7 kilomètre», une 
centaine de grévistes se suni 
arrêtés un peu après 11 
heures devanl les bureau s 
de F R J . bloquant en parth 
la circulation sur une des 
plus grandes artères de la 
ville. 
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l i région. 
Plus que jamais il est né­

cessaire que s'exerce la plus 
large solidurilé avec les tra­
vailleurs de Peugeot qui 
mènent une lutte ditficîle. 
Dans ce sens, il faut signaler 
le tract de la section C F D T 

de Chausson t henard a 
(iennevilliers (où les révi-
sinniiistes l't I ( <, l 
sonl largement majorital 
resl appelant ù souienir 
ceux de Peugeot. I es pièces 
de 57 Peugeot sont confiées 
à la maîtrise de (henard 

Liban 

L ' A T T E N T E D U 
C E S S E Z - L E - F E U 

L e s rumeurs de cessez-le-feu se font de plus en 
plus insistantes au L i b a n . Celu i ci pourrait interve­
nir dans la journée de jeudi après l 'annonce de la 
démission du président Frangié. 

Si les combats se 
calmés mercredi, ils 
continuaient pas moins 

soni 
n'en 

Cambodge 

UN TEMOIGNAGE IRREFUTABLE 

La mission du C1RUNK en France 
vient île nous taire parvenir une série de 
photos récemment prises au Cambodge 
qui portent un témoignage irréfutable 
des bombardements de l'aviation US sur 
la ville de Siemreap, le 25 février 1976. 
Ces homhjidrmenis criminels qui prou 
vent que l'impérialisme US ne désarme 
pas et que l'exemple du Cambodge l'in-

quiete furi, avaient fait 35 morts el 
plusieurs di/.iines de blesses, suscitant 
colère ri mobilisation dans lout le pays. 

Sur la photo ci-dessus, des responsa­
bles cambodgiens visitent les quartiers 
bombai des en compagnie de délégations 
de journalistes et diplomates étrangers 
accrédites a Phnom Penh. 

Par ailleurs, la rivalité des 
deux superpuissances au 
Liban est entrée dans une 
nouvelle phase avec l'arrivée 
sur place de l'envoyé spécial 
du gouvernement américain. 
Le même jour a Paris, l'am­
bassadeur de l'URSS a dé­
claré que celle-ci est «vive 
ment préoccupée par la 
situation explosive qui 
régne aujourd'hui au L i ­
ban» De son côté, le chef 
de file des forces prosovié-
tiquei libanaises Kamal 
Joumblatt s'oppose à tout 
cessez-le-feu et attaque 
maintenant violemment la 
Syrie qui agit dans ce sens 

La branche libanaise du 
parti l' • . syrien s'en est pri­
se violemment meicredi à 
Kamal Joumblatt dans un 
communiqué diffusé a Bey 
routh Le Baas synen accuse 
notamment Joumblatt d'a­
voir «porté la crise libanaise 
a son paroxysme en vue de 
l'internationaliser et d'arri­
ver au partage du Liban.-

Enfin, alors que le secré-
taiie général de l'ONU a dé­
cidé de porter la question 
du Liban devant le Conseil 
de sécurité, sans l'accord des 
intéressés, le premier minis 
tre libanais, Rachid K.iramé, 
mettant en relief le fait que 
«le conflit libanais est une 
affaire purement intérieure-* 
et que des efforts sont dé­
ployés notamment par la 
Syne, pour mettie un terme 
aux combats exprime la 
crainte que le Conseil de sé­
curité ne prenne -des mesu 
res qui ne soient pas dans 
l'intérêt du Liban»' 

10 000 personnes attendues samedi à Bastia 

Liber té pour Edmond Siméoni ! 
Voici maintenant huit 

mois que le dirigeant auto-
M.mu ir coise Edmond Si-
'neoni est empnsonné. Oer-
niéiement encore, le gouver­
nement s'est opposé à sa 
mise en liberté. Edmond Si 
meom est emprisonné pour 
avoir dénoncé le soit que le 
capitalisme a réservé a la 
Coi se. poui avoir dénoncé 
les trafics de gros négociants 

en vins protégés par le pou 
voir, pour avoir comhaltu 
l'exploitât ion des petits pay­
sans corses par ceux qui or 
ganisent leur ruine Tandis 
qu'Edmond Simeoni est em­
prisonné, les trafiquants 
sont . I M P S Edmond Simeo 
ni est encore emprisonné 
pour s'éne battu pour le 
droit de la population coise 
à avon des traditions, une 

langue, des particularités. 
Une main brandissant un 

drapeau corse à travers les 
grilles d'une prison, c'est le 
dessin de l'affiche qui, de­
puis merciedi. est placardée 
un peu partout en Corse. 
Elle invite la population 
d participer massivement 
pour la liberté d'Edmond 
Simeoni à la manifestation 
du samedi 3 avril à partir de 

17 h 30, é Bastia. 
Selon les observateurs 

7 000 a 8 000 personnes au 
moins se réuniront samedi 
sui la place d'Armes de Bas 
na, chiffre évalué à plus de 
10 000 pat les organisateur 
de la manifestation. 

C'est de la France entière 
que don s'élever cette exi­
gence l ilwi lé pour Ed­
mond Simeoni 1 
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le monde en marche 

L e conseil européen de B i u x c l l e s 
T A C E A L A C R I S E M O N E T A I R E 

Les chefs de gouvernement des neuf 
pays capitalistes de la C E E se réunissent 
jeudi et vcndtedi à Bwxelles. Ce sera le 
quatrième «Conseil européen». A l'origine 
il devait être consacré essentiellement à 
l'examen du lapport I indenians, prévoyant 
un renloicement de l'union européenne. 

Mais en définitive, celte réunion va 
être dominée pai la crise économique, 
notamment monétaire, que connaît l'Luro-
pa et qui a poui conséquence une exaicct-
ration des rivalités enire les pays capita­
listes ouest européens Ceux ci vont cher­
cher â s'entendie pour mettre en place 
UM union économique et monétaire des­
tinée à soutenir les monnaies les plus 
faibles. Les chutes de plusieurs monnaies 
ilivre sterling et lire italienne notamment) 
ont poui conséquence d'aviver la concur­
rence. L'affaire du vin italien est signifi­
cative à cet égjrd. La dévaluation de la 
lire lui donne un avantage impoitanl. 

Il serai! notamment proposé que l'Alle­
magne utilise ses importantes léserves 
monétaires poui soutenir les aunes mon­
naies. 

L E P R E S I D E N T S A D A T E 
R E V E L E U N C O M P L O T 

Le président Satine a révélé mercredi 
à Bonn, au couis d'une icntonlrc avec la 
colonie égyptienne en R F A , qu'un com­
plut avait été lomenié à l'étranger lors de 
i'été I97S dans le but de s'empaiei du pou 
voir en Egypte, annonce la presse du Caire. 

Le chef de l'Etat égyptien a précisé, 
>elon les journaux égyptiens, qu'il avait 
été surpris à celle époque p.u un rapport 
provenant de l'euangci selon lequel l'Egyp­
te se sciait uouvéc au seuil d'une catastro­
phe économique conlie laquelle il ir.nii.ni 
lien pu faire. Ce nippon, a-t-il ajouté, était 
destiné à certains agents lésidani en Egypte 
afin qu'ils se préparent à s'empaier du 
pouvoir. M. Sadate n'a donné aucune 
précision su- le pays étranger d'où ce 
(apport piuvenaii ni sui les agents auxquels 
il était destiné. 

Mais on sait que c'est l 'URSS qui a 
cherché à ptosoquei de graves difficultés 
;'cunomiques en Egypte afin de la 
• ontrôler On sait également qu'a plusieurs 
reprises des agents de l 'URSS ont été dé­
masqués en Egypte. 

I I S O U V E N I R D E C H O U E N - L A I 
E V O Q U E E N C H I N E 

A l'occasion de la lêtc des moits tra­
ditionnelle, par milliers depuis le début 
de la semaine, des icuncs enfants des 
écoles, des adolescents, des ouvriers, des 
paysans et des soldats en uniforme af­
fluent au monument aux héros du peuple 
érigé sur la grande place Tien An Men â 
Pékin, pour leur rendre hommage 

Mais cette année, les attentions vont à 
Chou En lai auquel vont dédiées la 
plupart de> couronnes multicolores qui 
commencent a s'ammonceler par di/aine 
au pied de l'obélisque. 

Une grande banderole noire barre 
la face nord du monument et porte en 
caractères blancs l'inscription : «Que soit 
éternelle la méimtne du premier ministre 
bîen-aimé Chou En-lai». 

Brassaid muge au bras, fo ilard rouge, 
œillet ou ;biysanlhemc de papier blanc 
accroché à la vcsie. des milliers de «petits 
soldats rouges» défilent sans discontinuer 
autour du monument Ils onl entendu au­
paravant un éloge â la mémoire de Chou 
En-lai et des héros morts pour la pauie et 
brandissent résolument le poing à la Tin 
du disi-.u en promettant de bien servir 
la révolution et de construire le socialisme. 

Par classes entières, ils s'assoient ensuite 
a même la grande place pour entendre un 
petit résumé d'histoire de la révolution 
chinoise prononcé par leurs professeurs. 

L'exploitation des travailleurs 
salariés en URSS 

En URSS, c'est de nouveau la dictature de la bourgeoisie. Le sort des travailleurs sala­
riés, des ouvriers, des paysans en témoigne. Dépourvus du contrôle dos moyens de produc­
tion, ils n'ont d'autre choix pour vivre que de vendre leur force de travail au même titre 
que le prolétariat dos pays capitalistes occidentaux. 

"Les principes des lois 
sur le travail en URSS et 
dans les rvpabliques fédé­
rées» publiés en 1970, affir­
ment garantie aux travail­
leurs «la liberté de travail­
ler sans être exploités*. 
Mais, dans les c'ait 
tout Ir contraire qui se 
passe : les travailleur» sont 
privés de -la liberté de 
travaillera. 

La direction dispose de 
pouvoirs étendus pour an­
nuler les contrats de tra­
vail e l renvoyer ouvriers 
et employés «qui manifes­
tent une quelconque Ineom 
patibilité avec la position 
qu'ils occupent ou le travail 
qu'ils font, en raison de 
qualifications insuffisantes 
ou de santé déficiente, In­
compatibilité qai les met 
dans l'impossibilité d'exer­
cer un emploi spécifique», 
ou encore 'ceux qui ne se 
sont pas présentés au tra­
vail plus de 4 mois consé­
cutifs a la suite d'un em 
pêchement temporaire»... 
Ufl emprisonnement ou une 

interdiction de séjour pour 
raison politique, par exem­
ple ! 

1-e directeur a, noir sur 
blanc, le droit «d'engager 
et de licencier les travail­
leurs*, «de fixer les salai­
res et les primes des ou­
vriers-. Cela signifie que les 
travailleurs mettent leur 
force de travail en vente et 
que la nouvelle bourgeoisie 
au pouvoir en URSS a le 
droit de l'acheter et d'en 
fixer le prix à son gré. 

De plus, en vertu de la 
prétendue «expérience 
Shchekino", toute entrepri­
se est autorisée à «licencier 
le personnel superflu- et à 
disposer à son gré des 
salaires des ouvriers et em 
ployés licenciés. 

!>• |ournal •Troud» a ré­
vélé en mars 197i> qu'un 
ouvrier, G.A. Oletinikov, 
a été licencié parce qu'il 
avait critiqué publiquement 
nia sortie de produits de 
rebut el la violaLîon des re 
glement.s sur les déplace 
ment*», ce qui avait pro 

voqué le courroux de son 
directeur. 

I* i responsables des en 
(reprises sovicliques se reser 
vent de confortables salaires 
arrondis de primes co­
quettes mais l'ouvrier qui 
n'arnvr pas à accomplir son 
quota de production se voit 
i • Mm. d'amende. 

Il existe en outre une 
importante armée rie chô­
meurs en URSS. De vérita­
bles marchés de location de 
makn d'ipuvre existent dans 
les villes rie plus de 100 000 
personnes, pudiquement 
baptisés ^bureau d'emploi 
et d'Information». Il existe 
] Iti de ces officines dans la 
seule République de Russie 
chargés de donner un em­
ploi provisoire aux chô­
meurs. 

Où est donc dans tout 
cela la différence avec le 
son du prolétariat des pays 
capitalistes T Dans le seul 
fait, qu'en plus d'une ex­
ploitation forrenée, les tra­
vailleurs soviétiques sont 
privés de tout droit dé­
mocratique. 

Palestine : Malgré la férocité de la répression 

La mobilisation demeure 
Les manifestations arabes se sont poursuivies tard dans la nuit de mardi 

et mercredi matin malgré l 'énorme dispositif des forces de téptession. 
Plusieurs mill iers de policiers et de soldats israéliens équipés de véhicules 

blindés sont toujours en posit ion dans les principales zones de manifestat ion. 

A S t Jean d'Acre, 200 
jeunes arabes ont élevé des 
bairages de pneus enflammes 
et de pierres dans une artère 
de la ville A Bird el Assad, 
d'autres barrages ont été 
disposés sur la route menant 
de S t-Jean d'Acre a Salad. 
Dans les deux cas, de v lolents 
affrontements ont opposé 

tinren qui défend sa terre et 
sa patrie. 

Des journalistes présents 
sut le lieu des affrontements 
ont noté le désarroi des 
policiers et soldats israéliens 
débordés par la violence des 
attaques qu'ils ont dù ftubir, 
«Je n'aurai jamais pensé que 
cela aurait pu être si dur» a 

participé a cette explosion 
de colère II ne s'agissait pas 
de quelques groupes isolés » 
Israël qui fait semblant de 
découviir la haine du peuple 
palestinien contre sa politi­
que colonialiste et raciste 
n'a pas fini de manger son 
pain noir. 

Mercredi après midi, a eu 

L 'ins-i roc lion populaire en Palestine occupée necraii.t pas la répiession sioniste. 

les manilestantts criant des 
slogans arti-rwaéliens aux 
forces de lépiession sionis­
tes. De nombreuses «resta 
tions - plus de 300 - ont 
déjà eu lieu et se poursui­
vaient encore mercredi. 

Mais la lérocrié de la 
répression ne bâillonnera 
pas la voix du peuple pales 

déclaré un chef de police 
sioniste. «On nous a attaqué 
avec des pierres grosses 
comme des melons, des tor­
chons imbibés d'essence 
auxquels on mettait le feu.« 
Pendant qu'un notable ara 
ble collaborant avec l'occu 
pant était obligé de lecon-
naitre ; «Tout le village a 

heu l'enterrement des mani­
festants palestiniens assassi 
nés pat les sionistes. Tout le 
peuple de Palestine en'a fait 
une nouvelle manifestation 
affirmant que au-delà du sa­
crifice de ses martyrs, la 
Palestine est touioun vivan­
te et que pei sonne, ïamais 
ne pouria la détruire. 

E S P A G N E 
N O U V E L L E R I P R E S S I O N 

C O N T R E I I F K A P 

Fernando Proen/a (•on/ales. arrêté le 
7 mars dernier et incarcéré a la prison 
de Carahanehel. vient d'être inculpé pour 
sa participation, en tant que membre du 
F R A P . à l'attentat qui.le loaout 1975. 
avait liquidé un garde civil à Madrid 

Six des auteurs présumés de cet atten­
tat, dont deux femmes, ont déjà été 
jugés en septembre dentier Deux (j'entre 
eux. les jeunes révolutionnaires Ramon 
Garcia San? et José Luis Saiichc/. ont 
été exécutés par franco. 

* * • • 

11 A l II 
V I O L E N I I M A N II I s l \ l I O N 

D E C H O M E U R S A N A P L E S 

Une irès violente manifestation de 
chômeurs s'csl déroulée mardi à Naples 
Quelque I 500 inanileslaiils s'appré 
taient à se rassembler sous les fenclres 
de la Préfecture pour exiger du travail, 
quand la police a chargé, faisant usage 
de ga/. lacrx mogenc* IX's di/aines de 
vitrines brisées, des poteaux de signalisa 
lion arrachés, des autobus et des trains 
endommagés témoignent de la violence 
des affrontements qui se sont produits. 
L'Italie compie aujourd'hui I 500 000 
chômeurs, particulièrement dans le sud 
du pays dont le développement écono­
mique a été délibérément et depuis long­
temps sacrifié. 

De leur côté. 60 (HH) ouvriers de l'usi­
ne Eial de lutin ont débrayé pour pro­
tester contre la \ ie ehen- l'augmentation 
des tarifs des transports en commun el 
les loyers 

•••• 

CAMBODGE : 
L E J O U R 1)1 I \ 

L I B E R A I I O N E l I f 

Le nouvel an cambodgien.qui tombe 
le \i avril, ne sera plus fêté, mais, en 
revanche les journées du 15. Ifc et 17 
avril qui correspondent aux derniers 
jours de la bal aille de Phnom Penh le 
se mnt sur toute l'étendue du pays 

«Le 17 avril», a annoncé le ministre 
de l'Information, est notre fête nationa 
le. Ce sera aussi le jour ou nous regarde­
rons avec fierté le travail accompli depuis 
un an pour recouvrer notre iitdépendaii 
ce économique Des manifestations ptn 
pulairvs seront organisées sur toutes les 
places de loutes les villes et villages pour 
commémnn-r nos cinq années de lutte 
contre l'impérialisme». 

**•• 

C O B A Y E S H U M A I N S I N U R S S '.' 

Une jeune soviétique immigrée aux 
USA a affirmé avoir servi de cobaye 
lorsqu'clk* étudiait la chimie a l'universî 
té de Moscou, pour des expériences 
d'utilisation de ga/ moutarde Elle à 
déclaré qu'elle avait été sérieusement 
brûlée au visage et aux mains et que ses 
poumons avaient été endommages à la 
suite de ces expériences FlIe-memc et sa 
mère auraient été menacées, aux USA 
même, par des agents soviétiques cher­
chant à l'empêcher de dénoncer ces 
pratiques. 

http://ir.nii.ni
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nouvelles intérieures 

Le PCF prépare les élections... l'UDR aussi 
Le Comité central du 

PCF s'est réuni les 30 et 31 
mars. C'était la première 
séance qu'il tenait après le 
22e Congrès. La première 
journée a été marquée par 
un rapport de Roné Piquet 

D'abord on doit relever 
un aveu : «Nous devons en­
gager tout le parti dans la 
mise en œuvre des idées du 
22e Congres, voila la tache 
de notre Comité central-. 
Ce qui, en clair, signifie que 
l'abandon de la dictature du 
prolétariat a suscité plus 
d'oppositions qu'on ne veut 
le dire et que de nombreuses 
résistances s'opposent a la 

mise on application de la li­
gne du 22e Congres Une 
autre chose se dégage : les 
préoccupations électorales 
du PCF. Comme tous les 
autres partis bourgeois, le 
PCF définit sa tactique en 
fonction des prochaines 
échéances électorales. . dont 
on se dit de plus en plus 
qu'elles pourraient avoir lieu 
avant 1978. 

L'attitude du PCF visa-
vis des luttes ouvrières est 
déterminée par cela. 11 s'agit 
pour lui de chercher à les 
utiliser dans une perspective 
électorale. 

L'essentiel du rapport est 

L E S M E N S O N G E S 
•JE K A N A P A 

Kanapa a présenté mercredi devant le C o m i t é 
central du parti révisionniste un rapport sur les 
«positions du P C F devant certains problèmes inter­
na t ionaux» . 

Ce rapport a été préparé 
ces derniers jours par diffé­
rentes déclarations du même 
Kanapa sur la question de 
«l'internationalisme proléta­
rien» Déclarations où les 
mensonges le disputent aux 
manœuvres les plus grossiè­
res. 

On les trouve notamment 
dans ,1e dernier numéro de 
«France nouvelle» Kanapa 
y présente le PCF comme 
un modèle d'internationa­
lisme Pour cela on nous 
cite son attitude lors de la 
guerre de libération natio­
nale du peuple algérien. Les 
dirigeants du PCF ne man­
quent vraiment pas de culot. 
Eux qui qualif érent les pa­
triotes algériens du F L N de 
«provocateurs» lorsqu'ils 
engagèrent la lutte armée, 
qui votèrent les pleins pou­
voirs au gouvernement Guy 
Mollet qui organisa une ré 
pression sauvage. Eux qui 
s'opposèrent à toute solida­
rité active avec les patriotes 
algériens en France, qui dé­
noncèrent la révolte des ap­
pelés et leur refus de partir 
en Algérie pour y combat­
tre un peuple frère. 

Afin de se donner une image 
indépendante rte Moscou, 
Kanapa émet certaines criti­
ques à l'égard de la politi­
que internationale de 
l'URSS et- parle tlo «man­
quement à l'internationalis­
me prolétarien». 

Les dirigeants du PCF se 
plaignent que Breinevait fait 
l'éloge de la politique exté­
rieure de Giscard d'Estaing. 
Il s'agit là avant tout de 
chercher à se donner un vi­
sage de parti indépendant. 
Qu'en est-il en réalité ? Que 
les flatteries de Brejnev à 
l'égard de Giscard d'Estaing 
puissent être quelque peu 
gênantes pour les dirigeants 
«lu PCF, c'est certain, car 
elles paraissent les désavouer. 
Mais il n'y a pas pour au­
tant de désaccords sur le 
fond. Les dirigeants du PCF 
disent tout haut ce que les 

Soviétiques disent tout bas. 
Ils appuient la politique in­
ternationale du social-impé­
rialisme russe. Celui-ci fait 
preuve de duplicité D'un 
côté il flatte Giscard d'Es 
taing afin d'essayer d'en ob­
tenir des concessions D'un 
autre côté il attaque cette 
même politique internatio 
nale. C'est ainsi que l'heb­
domadaire soviétique 
«Temps nouveaux», préten 
dant tirer un bilan des élec 
tions cantonales, écrit : 

«Le résultat des élections 
cantonales françaises mon 
tre le mécontentement vis-
à-vis de la politique exté­
rieure du gouvernement» 

et ajoute : 
• Les tendances, encoura 

gées par la France, de ren­
forcer ta communauté euro 
péenne en tant qu'union po 
litique fermée se sont ac­
crues» . 

Par ailleurs la revue mal 
sur le même plan «le mouve­
ment assuré en avant de 
l'union des forces de gauche 
et le développement pro­
gressif dos relations franco-
soviétiques», montrant ainsi 
que pour l'URSS ce sont là 
deux choses liées. 

E n vérité, les dirigeants 
du PCF font les attaques 
que l'URSS ne fait pas ou 
vertement, contre tout ce 
qui dans la politique exté­
rieure do Giscard d'Estaing 
contrarie les ambitions so­
viétiques. Sur toutes les 
questions essentielles ils ap 
puient la politique rie 
l'URSS et agissent confor 
mément à ses intérêts. Que 
ce soit la propagande sur la 
adétenteu, l'opposition A 
l'union des pays européens 
ou bien l'appui à l'interven­
tion en Angola, ce ne sont 
pas les exemples qui man 
quent. 

A propos, si le PCF est si 
indépendant, pourquoi ne 
demande-t-il pas le retrait 
des troupes sovrétiques d'oc­
cupation en Europe de l'Est, 
notamment en Tchécoslova 
quie * 

constitué par un bilan des 
dernières élections cantona 
lés. A ce sujet la leçon ptin 
opale est la rivalité électora 
le avec le parti socialiste Pi 
quet reproche notamment 
au PS de ne pas avoir tout 
fait pour que les voix qu'il a 
obtenues se reportent sur les 
candidats du PCF. Dans La, 
perspective des prochaines 
élections, le PCF veut faire 
évoluer le rapport dts forces 
dans un sens qui lui soit 
moins défavorablo II s'agit 
pour lui notamment de 
récolter les voix do ceux qui 
jusque-là votaient à «droite 
et qui aujourd'hui se portent 
sur le PS. Tel est aujourd'hui 
le grand objectif du PCF. 

On en voit aisément les 
conséquences. Pour ne pas 
effaroucher cet électoral 
hésitant, les dirigeants du 
PCF vont s'opposer de plus 
en plus ouvertement aux 
luttes des ouvriers, des petits 
paysans, des étudiants. La 
trahison de la lutte des che 
minois par les dirigeants de 
la C G T est à cet égard signi 
ficative De tels exemples 
vont se multiplier . Las din 
géants du PCF s'opposeront. 
chercheront à saboter tout 
mouvement révolutionnaire 
de masse et l'on risque d'en 
tendre bien souvent parler 
de «provocations». 

L'autoroute Paris-Lille 
bloquée par 

les grévistes 
de Beghin-Say 

{Suite de la p. If 

L'usine de Cnrf>cheiii cm 
ploie 2 01R ouvriers et en­
viron 500 cadres el agents 
de maîtrise. L'usine fahri 
que du papier, du carton, 
du sucre. C'est Tune des 
plus grosses usines du trust 
Reghin qui règne sur 10 000 
ouvriers , 24 usines en Fran 
ce. une cartonneric au Ma 
roc. une sucrerie en Uru-
gua> A la suite de l'annon­
ce de son plan de restructu-
ralion comprenant l'arrêt de 
l'embauche, des mutations, 
des suppressions de postes 
el 51 licenciements les ou­
vriers (le 10 niarsl décident 
de se mettre en grève totale 
et d'occuper l'usine. Dès le 
début de l'occupation, la 
direction assigne IH ouvriers 
au fribunal des référés. Le 
jugement ordonne l'expul­
sion des grévistes, mais il 
n'est pas exécuté el pour 
eausc : I 000 ou* riers occu-
penl sans arrêt l'usine. 

Organisés en comité de 
grève chargé des lâches ma­
térielles, suite aux maintes 
actions engagées pour popu­
lariser la grève, manifesta 
tiun le 29 mars à la préfec­
ture d'Arras, réunions pu­
bliques, collectes à la sortie 
des usines, ils ont pu obtenir 
le recul de l'échéance dc\ 
loyers sans intérêt. 

La lutte continue, la 
combativité est grande. 

Corrv s pondant HR 

L'inquiétude et la salis-
faction ont régné aux jour 
nées des parlementaires 
UDR qui se sont tenues, 
c'est tout un symbole, dans 
les salles du casino de Si-
|ean-dc-Lu?. 

Inquiétude devanl la cri­
se du capitalisme. Le dépu 
té UDR Cointat par excm 
pie, a affirmé qu'il était très 
pessimiste sur l'évolution de 
l'agriculture ces prochains 
mois. Le rapporteur de la 
commission des finances, 
Papon, devait quant a lui 

alfirmer que «de graves ten­
sions demeurent. Files lont 
de notre économie une éco­
nomie très fragile, symboli 
sec par la crise monétaire.» 

Inquiétude devant le dé­
veloppement des luîtes ou­
vrières et populaires. A ce 
sujet le secrétaire général de 
l'UDR devait appeler au 
«respect de l'ordre, de l'ju-
torité, de la sécurité». 

Inquiétude également en 
prévision des proi haines 
élections. 

«Pour redresser la situa­

tion, a déclaré un député, le 
temps nous est compte. 
Nous devons agir vite, 
notamment dans le domaine 
de l'emploi et de la lutte 
contre l'inflation car c'est 
la-dessus que nous seron-
jugés lors des prochaine*» 
consultations électorales». 

Et aussi satisfaction aprè-
la nomination de Chirat 
comme «coordinateur» des 
partis gouvernementaux 
Elle signifie en effet la 
suprématie de l'UDR sur les 
centristes et républicains 
indépendants. 

Un navire espion soviétique 
au large de Brest 

Ce navre n'en est pas un 
comme les autres. C'est le 
chalutier espion soviétique 

Zona Depuis ta m t-mars 
il surveillait les activités du 
sousmarm nucléaire tl'ln 
domptahlVB. Localisé à la 
sortie de la rade de Brest, il 
faisait preuve d'une telle 
•nsistance qu'un escorteur 
côticr lui a été envoyé. Le 
navire espion a dû quitter 
tes lieux. 

En envoyant ainsi des na-
\ztresespions dans les eaox 
territoriales françaises, les 
•ociatm impérialistes russes 
outre l'espionnage veulent 
\onder le système de défen­
de française. Cela fait partie 
le leurs préparatifs d'agros 
uon. 

Par ailleurs, on s-gnafe 
qu'une flottille d'environ 
130 chalutieis soviétiques, 
accompagnée de plusieurs 
bateaux usines est apparue 

ces derniers /Ours en mei du 
Nord, au large des côtes 
du Yorkshire, piovoquam 
la colère des pêcheurs Im-
tanniques de la région. 

Au meeting organisé par la GUPS 

à la Mutualité (Paris) 

DES SIONISTES 

TIRENT SUR LA FOULE 
Le meeting organisé par 

les étudiants palestiniens 
mardi soir à La Mutualité 
et auquel participait une 
foula nombreuse, a fait 
l'objet d'un attentat man 
que perpétré par des fas 
cistes sionistes. Cet at­
tentat aurait pu avoir des 
conséquences très graves 

En effet, à la fin du 
meeting, alors que de nom 
breuses personnes étaient 
en train de sortir et sa 
trouvaient sur le parvis 
de la Mutualité, une moto 
montée par deux individus 
a ralenti au niveau des 
groupes de personnes 
L'un de ces individus a 
sorti un fusil empaqueté 
dans du papier et a tiré 
par deux fois dans la 
i • • • 111- à hauteur de taillo. 
C'est par un hasard extra­
ordinaire que les balles, 
sans toucher personne, 
sont allés se ficher dans 

les montants en métal qui 
soutiennent les vitres de la 
façade. Aussitôt après leur 
lâcha agression les fascistes 
ont accéléré et sont repar 
tu 

U est à noter que, à 
quelques métros de là se 
trouvaient les flics qui 
ont pu voir toute la scène 
Mais ces messieurs n'ont 
pas cru devoir intervenir 
croyant que les balles 
étaient des pétards (!) 
Hypocrisie mal placée 
lorsqu'on connait les liens 
étroits entre les milieux 
sionistes et la police bour­
geoise Personne n'est du­
pe là dessus. 

Tous les progressistes 
et amis des peuples arabes 
ne se laisseront pas intimi 
der par des agressions de 
ce genre, la racaille sioniste 
et tous ces complices 
seront en Tin de compte 
balayés. 

SUt7S DE L EDITORIAL 

Tout d'abord les propo­
sitions de Giraudlt (PDG 
d'Air-France et président 
de ce «groupe de réfle 
xion»! seront étalées sui 
toute la durée du 7ème 
plan. D'ici là. elles ont le 
temps de partir en fumée I 

Mu-- pour ces gens-là le 
bluff compte beaucoup 
pour essayer d'endormir la 
vigilance ries iravailleurs. En 
outre, le rapport préconise 
de limiter la part de salaue 
liée au rondement, de façon 
à ce qu'elle ne dépasse pas 
10 %, et d'établir un ((salai­
re mensuel rie base» qui 
constituerait l'essentiel de 
la rémunération. 

Cela n'empêchera mute 
ment, si toutefois cette pio-
messc était réalisée, le patio 
nat do se soivii de ses sbires 
pour poussoi les travailleurs 
â produire au maximum 
Ses profits étant garantis, la 
classe ouvrière toujours au 
tant exploitée : au-delà de la 
fumée nen n'est changé. 
Seul l'établissement d'un 
rappoit de foice on faveur 
des travailleurs - qui no 
peut s'obtenir que par la 
lutte de classes — peut réel­
lement lare reculer le pa­
tronat 
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la France des luttes 

Courriers du Midi 

Interview des travailleurs 
à propos de leur succès 

Dans notre éd i t ion d' 
rations et des ré_ponses aux 

Ce que nous ont Hit des 
travailleurs à propos de 
leur succès : 

- «Ce que nous avons 
gagné, ce n'est pas seulement 
la satisfaction de nos reven­
dications' Nous avons tait 
une heureuse expérience. 
Nous pouvons battre le pa­
tron, même quand il se dur­
cit. 

- «Il y a les revendica­
tions satisfaites, c'est hien I 
Mais nous avons fait la preu­
ve qu'il n'est pas le plus fort. 
Les plus forts, c'est nous, 
tous ensemble !» 

- «A la reprise, on par­
lait déjà entre nous de re­
mettre ça, un peu plus tard 
pour obtenir d'avantage. Il a 
cédé, il cédera encore.» 

- «Ce fut la grève aussi 
massive. Nous avons réussi 
parce que le i apport de 
force était accablant pour 
le patron.» 

- «Notre unité : c'est 
d'abord d'avoir tous partici­
pé au choix des revendica­
tions et d'avoir présenté des 
revendications précises très 
intéressantes pour tous. Sui­
te â lagrève le patron propo­
sa d'accorder une avance sur 
le salaire une sorte de prêt 
sans intérêt à ceux qui le 
désiraient. Beaucoup ont 
refusé cette avance «pour ne 
rien devoir au patron». 

A des chauffeurs de Bé 
tiers nous leur avons deman­
dé plus précisément : 

Parle* iiiiu. des enseigne­
ments que vous tirez de 
l'organisation de la lutte ? 

- «Il y a bien eu un Co­
mité de grève mais il ne par­
ticipait pas aux négociations. 
Cela était réservé au syndi­
cat. Ici le Comité de grève a 
eu un rôle assez passif lors 
des décisions importantes. 
La prochaine fois, tl faudra 
qu'il en soit autrement». 

hier nous avons publié le bi lan de la grève. V o i c i quelques-unes de leurs décla-
quest ions que nous leurs avons posées. 

- «Faire des collectes, 
expliquer notre lutte, c'est 
renforcer notre grève par la 
solidarité. C'est aussi une 
pression sur le patron et sur 
les pouvoirs publlics. Le pa­
tron voit d'un mauvais œil, 
les problèmes de l'entreprise 
mis sur la place publique et 
les préfets craignent laconta-
mination. D'ailleurs notre 
lutte a suscité celle des Cour­
riers catalans de Perpignan. 
Eux aussi ont obtenu satis­
faction». 

— «Nous avons eu beau­
coup de soutien de la part 
de sections C G T , de la 
C F D f de Pézénas et aussi de 
nombreux travailleurs ano­
nymes rencontrés dans les 
rues de Béziers, de Pézénas 
ou de Méze. Grâce aux 
collectes nous avons pu 

nous verser a chacun 9 F 
par jour de grève. C'est pas 
mal». 

— «Dans l'ensemble ce 
ne fut pas une grève «télé­
phone» ni «belote». On res­
tait mobilisés, présents au 
dépôt. On allait voir les 
moins chauds pour discuter 
et les convaincre de tenir, 
on organisait les collectes» . 

Qu'avez-vous pensé de 
l'Assemblée générale de 
Montpellier ? 

— «On a été sur le coup 
très déçu de l'attitude de 
certains responsables du 
syndicat. Même Jean-Pierre 
(un des principaux délégués 
de Béziers et membre du 
PCF) faisait une sale gueule 
à la soi tie de la réunion». 

- «Pour certains il ne 
faudra pas qu'ils se représen­
tent aux élections. 

Qu'est il de la création 
d'un syndicat FO ? 

... «La création de FO au 
sein des CDM (Courriers du 
Midi) est la vengeance d'un 
directeur antisyndicaliste qui 
n'a pas pu parvenir a casser 
la CGT durant la dernière 
grève FO c'est le syndicat 
de la diversion. Tout a d'ail­
leurs été mis en œuvre pour 
sa propagande. 

Il faut que tout le monde 
sache que la direction, non 
contente de payer la journée 
â ceux qui ont accepté de 
faire cette propagande, met 
à leur disposition une voitu­
re de service ! 

Correspondant HR. 

De nombreuses luttes 
éclatent à Angers 

De nombreuses luttes et grèves éclatent à Angers. 
Parallèlement à la grève des cheminots qui a été suivie à 
85 à 90 % dans le département. 

• A L 'A IGLON (ceintures de sécurité) le personnel est 
en grève depuis mardi 23 et demande 1 700 F minimum, 
la cinquième semaine de congé, la suppression des heures 
supplémentaires... 

• A VALDIS (alimcniation en gros) les 250 employés 
ont repris après avoir obtenu une augmentation de 3,5 %. 

• ; HUE (640 personnes) est en grève depuis jeudi der­
nier à 95 % pour augmentation de salaire avec un plan 
cher minimum de 60 F pour tous. Face à cela, la direc­
tion essaie d'imposer le lock-out. 

• A C E G E D U R - P R O C O L , des débrayages de 4 heures 
ont eu lieu depuis 4 semaines et sont suivis à 80 %. 

Les revendications «ont : 
— 50 F d'augmentation par mois pour tous chaque 

trimestre, en plus des augmentations «normales» (indice 
INSEE) . 

— E n ce qui concerne les classifications, la C F D T 
demande que la valeur des 100 premiers points soit de 
I 500 F (ce qui tait le salaire d'un OS de 145 points à 
environ 1 800 F ) et que les augmentations ne soient 
calculées que sur les 100 premiers points ce qui entraî­
nerait donc des augmentations uniformes. 

La C G I reprend son mot d'ordre national en deman­
dant le point â 14,20 F . 

La direction se sert de cela pour essayer de mettre en 
place un système très compliqué favorisant la division du 
personnel et l'échec des revendications antihiérarchiques. 

Correspondant HR. 

PTT-Paris-Cliqnancourt 

Non aux mutations d'office, 
embauchez du personnel 

Paris-Clignancourt est un centre de tri qui traite le courrier en provenance 
de l'étranger (aéroports de Roissy el du Bourget) ei du courrier d'entreprises 
(BNP, AGP.Ab'NOR, Renault, Citroen, Peugeot, etc. ) .plus quelques satellites, 
imprimés étrangers et ambulants du >\'ord. 

Sur H00 personnes il y a quelques années, tes effectifs étaient réduits à 
450 en 1974 . 130 emplois supprimés en 75 et depuis le 1er janvier 76 encore 
25 personnes. La direction a prévu de supprimer I0H emplois en 76 ; te centre 
doit fermer début 77. 

Tout cela s'est passé malgré la grève générale de 74. l'intervention cons­
tante des marxistes-léninistes, ce qui a réussi à empêcher S licenciements (6 
plus / plus l plus I ) . réussi à faire passer titulaires plus de 30 auxiliaires (orga­
nisation de cours pour les concours administratifs), et malgré une lutte cons­
tante contre tes démissions volontaires et les dèmerdes individuelles. 

Le trafic diminuant 
moins vite que le personnel, 
cela conduit à une situation 
où il y a souvent plus de 
trieurs en heures supplémen­
taires (califomies) qu'en 
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service normal et à des dé­
versements sur d'autres cen­
tres. Pour combler les dé­
parts dans des services devant 
être liquidés en dernier (dé­
but 77). la direction a fait 
des ponctions dans le chan­
tier PNU (lettres à 60 c : 
courrier de 2e catégorie) 
c'est-à-dire les services que 
l'administration compte li­
quider le plus vite possible. 

5 auxiliaires (les derniers 
arrivants) onl été mutés du 
chantier PNU aux chantiers 
les catégories étrangères 
(lettres provenant de l'étran­
ger). 

S topper les départs 

Sous l'impulsion des mar­
xistes-léninistes, contre la 
politique attentiste des direc­
tions syndicales C G T , F O , 
C F D T dont on peut juger les 
résultais (voir ci-dessus les 
réductions d'emplois), les 
travailleurs se sont mobili­
sés pour refuser ces muta­
tions et réclamer l'embauche 

de personnel. Successive­
ment, les brigades PNU. 
ANU, 18/24 (mardi) ont vo­
té la grève en AG si la direc­
tion ne revenait pas sur sa 
décision de mutation et 
n'embauchait pas de person­
nel. En effet, les gars mutés 
ne faisaient que combler les 
trous causés par les départs. 
Le problème de fond est de 
stopper les départs (qu'ils 
soient volontaires ou forcés) 
et de demander l'embauche 
de personnel (au niveau gé­
néral, les PTT, par la méca­
nisation veulent supprimer 
S0 000 auxiliaires). Chaque 
poste en moins dans le cen­
tre équivaut à un chômeur 
de plus : qu'un gars ait été 
viré du centre ou vjue ce soit 
un jeune qui ne pourra 
occuper ce poste. 

La position de la C G T est 
claire : «Si t'es pas content 
d'être muté : démissionne 
«On ne défend pas ceux qui 
ne sont pas syndiqués chez 
nous» «Faire grève, c'esl le 
meilleur moyen de faire que 

le centre ferme» mais pas 
unanime : certains militants 
CGTdéfendanl une position : 
«C'est dégueulasse d'être 
muté : il va falloir réorgani­
ser sa vie (changement d'ho­
raire) ; il faut faire grève». 
Cette position quoiqu'en ap­
parence correcte ne pose pas 
le problème de fond et reste 
au niveau de la commodité 
individuelle ou de la démerde 
qui conduit les gars un par 
un à se barrer parce qu'ail­
leurs c'esl mieux et que 
CHgnancourt va fermer. 

La C F D T (trotskystes de 
LO) qui passe son temps à 
dire : «On ne peut rien faire, 
les gars ne sont pas prêts... 
tant qu'elle étail poussée 
par les masses défendait le 
mouvement (quand on a un 
fusil sur le ventre, on avance 
dans le sens où est poussé le 
fusil !| ; elle a organisé les 
AG et défendu en gros les 
positions des AG : pas de 
mutations». mais avec une 
forte tendance à s'aligner 
sur les travailleurs les plus 
arriérés : «Il y a des gars qui 
ne feront pas grève sans le 
préavis» ou «Au lieu de mu­
ter le gars, on peut mettre 
des califs en haut».<• un évi­
tant de poser le problème de 
l'embauche ; puis dans un 
deuxième temps elle s'est 
alignée sur les positions de 
FO : il faul négocier, alors 
qu'il aurait fallu poursuivre 
le mouvement jusqu'à l'em­
bauche effective de-person­
nel el le retour de tous les 
gars mutés dans leur brigade. 

Non à la «solut ion» 
individuelle 

Stoppant net le mouve­
ment qui s'amorçait, C G T , 
C F D T et FO ont été négocier 
avec le patron (mercredi 
matin) en étant obligés de 
défendre les positions de 
l'AG ; le patron, paniqué, a 
accepté de remettre en cause 
les mutations d'office et a 
accepté le principe d'embau­
cher des auxiliaires pour 
combler les manques dans 
les brigades traitant du cour­
rier le catégorie ; il s'engage 
à ne plus muter d'office les 
gars. . 

Mais où les directions 
syndicales ont trahi c'est 
qu'elles ont accepté une so­
lution bâtarde c'est-à-dire 
que toutes mutations soient 
réexaminées cas par cas sur 
motif personnel ce qui fait 
que des auxiliaires intimidés 
seuls face au patron ont fini 
par accepter leur mutation. 

Ce mouvement reste 
néammoius une victoire car 
il a sorti les gars de l'ornière 
de la démerde indviduellc 
(solution à 100% bourgeoi­
se) ; a repris les mots d'ordre 
«Son aux mutations d'offi­
ce ; embauchez du person­
nel» et que les gars commen­
cent à se dire :«ll ne faut 
pas que le centre ferme.» 

C'est une action à blanc 
(car sans grève) qui préfigu­
re les batailles que nous 
aurons à mener contre la 
fermeture du centre. 

Correspondant HR. 
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la France des luttes 

Bourgogne Electronique (Dijon) 

3e semaine de grève illimitée avec occupation 
Cette filiale de la Thom-

son-CSF emploie 1 750 sala­
riés dont 1 200 femmes 
pour la plupart des OS. Le 
salaire net des OS est de 
1 3 0 0 F. 

Au mois de mars, avec 
en plus l'application de la 
nouvelle classification de la 
métallurgie signée par F O , 
C F T C , C G C , la colère des 
travailleurs éclate. 

Le lundi 15 mars en as­
semblées générale, le per­
sonnel vote la grève illimitée 
avec occupation. 

L e u r organisation 

Le premier jour l'AG a 
élu un comité de grève 
composé de syndiqués et de 
non-syndiqués (mais pas 
d'élus du personnel). Ce 
comité de grève a com­
posé des commissions sur 
les problèmes suivants 

collectes, animation, piquets 
de grève, cas sociaux. C'est 
lui l'organe d'animation de 

Les revendications 

• Refus de la nouvelle 
grille de classification ; 
- 400 F d'augmentation 
uniforme pour tous ; 
- 40 heures sans diminu­
tion de salaire {certains 
font 42 heures, d'autres 
40 heures avec diminu­
tion de salaire) ; 
- 5ème semaine de congés 
payés ; 
- Diminution des caden­
ces ; 
• Ponts payés ; 
- Retraite à 60 ans pour 
les hommes, 55 ans pour 
les femmes ; 
- Paiement des jours de 
grève. 

la grève, mais toutes les dé­
cisions sont prises en as­

semblée générale. Il y a 
deux assemblées générales 
par jour auxquelles parti­
cipent une grosse majorité 
des grévistes. 

Les travailleurs organisent 
la solidarité : 

- Des collectes dans les 
entreprises, sur les marchés 
ont déjà rapporté plus de 
12 000 NF. Pour faire ces 
collectes les grévistes ont 
fabriqué des boites d'allu­
mettes avec des dessins hu­
moristiques rappelant leurs 
revendications. 

- Un gala de soutien a eu 
lieu dimanche 28 mars. Pen­
dant ce gala auquel ont par­
ticipé environ 130 person­
nes, les travailleurs ont rap­
pelé l'évolution de leur 
lutte par des panneaux. 

- Mardi 30 mars a eu 
lieu devant les grilles de 
l'entreprise un meeting de 
solidarité organisé par les 
UD CGT et C F D T . 

Face aux revendications 
légitimes des travailleurs, 
le patron ne sort de son 
silence qu'au bout d'une 
semaine de grève pour pro­
poser des miettes : 2,5 % 
au 1er avril avec un mini­
mum de 75 F , reporter 
l'augmentation de 2,5 % 
qu'il y a eu au mois de fé­
vrier 76 sur le mois de jan­
vier 76, 1/2 heure de di­
minution d'horaire au 1er 
septembre. 

A côté de cela il a cité 
15 délégués en référé, pour 
ordonner leur expulsion de 
l'entreprise. 

Les travailleurs de Bour­
gogne électronique restent 
déterminés à continuer la 
lutte pour la satisfaction 
de leurs revendications. Sou­
tenons-les ! 

Correspondant HR 
avec des membres 

du comité de grève 

Péchiney-Ugine-Kuhlman sur la sellette (2) 

Le fluor atteint la santé des travailleurs 

et engendre des pertes importantes pour les petits paysans 
Le trust Péchiney-

Ugine-Kuhlmann (PUK), 
nous l'avons vu dans un 
premier article, tireprofït 
de la vlutte contre la pol­
lution» et refuse dans le 
même temps de dépenser 
le moindre centime pour 
doter ses propres usines 
d'équipements antipol/u-
tion. Pourtant, la fabrica­
tion de l'aluminium à la­
quelle if se livre en Fran­
ce entraîne le dégage­
ment d'importantes quan­
tités de fluor, matière 
polluante s'il en est. Ce 
fluor que PUK refuse de 
filtrer est d'une ex trême 
nocivité pour les travail­
leurs emplo yês par le trust 
et pour les populations 
qui Habitent près des fa 
briques d'aluminium. Il 
occasionne à ces derniè­
res des pertes considéra­
bles, et cela explique que 
les travailleurs commen­
cent aujourd'hui à s'orga­
niser pour imposer à 
PUK de mettre un terme 
à cette pollution. 

L E S D A N G E R S 
D U F L U O R 

La toxicité du fluor sur 
les plantes est universelle­
ment admise. Il entraine 
une maladie des feuilles, qui 
conduit à leur chute et par 

voie de conséquence à la 
mort de la plante. Les arbres 
fruitiers en particulier, ne 
peuvent survivre au voisina­
ge des usines d'aluminium. 
Il en résulte la ruine des 
petits paysans : mort des 
abricotiers en Haute-Duran-
ce par exemple. 

Les forêts disparaissent. 
Et c'est là une chose parti­
culièrement grave notam 
ment en montagne où des 
glissements de tenain peu­
vent alors se produite, par 
exemple en Maurienne. La 
vigne, le mais et les plantes 
fouragèies sont également 
atteintes. 

Le fluor n'est pas moins 
toxique pour les animaux. 
Ce sont suitout les chèvies, 
les vaches et les moutons 
qui sont touchés dès lors 
ni.'ils se nourrissent d'herbes 
imprégnées de fluor. Celui-ci 
en elfet engendio une mala­
die, la fluorose. qui »pertur-
be les processus de calcifica­
tion» . l i e n résulte des déf or • 
mations des os, particulière­
ment des mâchoires, et les 
animaux no pouvant plus, 
petit à petit, manger, finis­
sent par crever. Les petits 
éleveurs enregistrent ainsi 
chaque année des pertes 
considérables dans leurs 
troupeaux. Par ailleurs, les 
bêtes ingérant du fluor sont 
moins productives : la pro­
duction de lait baisse, la fé­
condité également... 

Lyon-Venissieux 

L a répression 
s ' a c c e n t u e à l a S N A V 

Rappelons qu'au dépar­
tement conteneur en grève 
avec occupation depuis le 
24 février, le patron a li­
cencié 13 personnes mardi 
23 mars. 

Depuis, ce sont 17 mises 
à pied qui ont été annon­
cées en plus ces deux der­
niers jours. Le patron joue à 
fond la carte de la division 
et le pourrissement de la 
grève. 

Il faut dire qu'il est bien 
secondé. La C G T après les 
licenciements fait semblant 
de s'opposer à ces licencie­
ments tout en tentant de 
faire une distinction entre 
bons et mauvais grévistes. 
Son attitude lout au long 
de la grève a été de soutenir 
en paroles et voir venir... 
ce sont des choses dont on 
prend l'habitude quand on 
regarde les manœuvres des 
dirigeants de la C G T . 

Seulement, les grévistes 
de la SNAV ont maintenant 
à faire front à trente mesu­
res de répression au lotal 
sur les 110 ouvriers des 
conteneurs. 

Alors ou la C G T sourient 
totalement la lutte, avec la 
C F D T , et t'ait tout son pos­
sible pour une riposte uni­
taire de l'ensemble des tra­
vailleurs de la S N A V , ou 
bien par son silence elle 
accepte (dans la tradition de 
lu collaboration de classe !) 
la dernière proposition du 
patron devanl les syndicats : 

«En échange des 201/ 
conteneurs et de la reprise 
immédiate du travail, le pa­
tron propose de licencier 
seulement 10 ouvriers sur 
U au départ et de réduire 
d'un jour les mises à pied». 

Les travailleurs de la 
SNAV ne se laisseront pus 
diviser, la réaction du pa­
tron montre qu'il s'impa­
tiente (les 200 conteneurs 
devraient déjà être livrés). 
Les Iravailleurs réaffirment : 
250 F pour tous, respect de 
la personne humaine, meil­
leures conditions de travail. 

Tous ensemble au même 
moment ! 

Correspondant HR 
Vénissieux 

Logement 

Le nombre de logements 

mis en chantier 

a diminué en 1975! 
7.50 000 unités d'habitation, dont MO 000 lo­

gements neufs par an. tel est le volume «probable 
el souhaitable» que retient le comité de I habitat 
du VHe plan pour la période 1976-1980. C'est ce 
que vient d annoncer le sénateur-maire de fiéziers. 
Pierre Brousse, président du comité. 

En 1975, selon les derniè­
res estimations officielles, le 
nombre des logements mis 
en chantier a baissé de 5 à 
6 % par rapport aux deux 
années précédentes. La cons­
truction de 520 000 loge-
menls seulement a été com-

Le trust PUK consent à 
indemniser les paysans, mais 
à un taux peu élevé. Et la 
réparation est bien minime 
en regaid des pertes subies 
par les petits paysans. E n 
outre, PUK en profite pour 
imposer qu'il ne soit pas re­
planté d'aibies pendant 1 0 
ans... Aussi ce que les petits 
paysans exigent c'est qu'il 
soit mis un teime au mal, à 
la source, et que PUK prenne 
les mesures qu'il convient 
pour que la pollution au 
fluor cesse. 

Sur l'homme aussi le fluor 
a des conséquences graves. 
Mais généralement il est dif­
ficile de le prouver car les 
médecins de Péchiney ca­
chet! les radios des malades, 
les documents, et tout ce qui 
serait susceptible de mettre 
en jeu ta lesponsabilité de 
Péchiney. 

(à suivre» 

Foyer Mistral(Sonacotra) à Dijon 

La lutte se poursuit 
en dépit des pressions de la mairie 

L a grève des loyers 
entreprise par les uavail-
leurs immigrés résidant 

dans le foyer «Mistral» de 
Dijon au début du mois de 
mars se poursuit. Elle béné 
ficie du soutien d'un nom­
bre croissant de travailleurs 
dans la ville. Aussi n'est-il 
pas étonnant que la bour­
geoisie renforce ses près 
sions et le mur de silence 
derrière lequel elle essaie 
de maintenir la lutte. 

Ainsi récemment, alors 
que la MJC Maladiére, 

située dans le quartier du 
foyer ^Mistral», voulait 
organiser une soirée de 
soutien à la lutte des 
travailleurs immigrés des 
foyers Sonacotra. la mairie 
de Dijon (Poujade. UDR) 
l'a menacée de suspendre 
toute subvention si elle 
mettait son projet â exé 
cution. Voilà qui rend 
compte des bonnes paroles 
de la bourgeoisie qui affir­
me vouloir améliorer le 
sort des travailleurs immi 
grés ! 

Correspondant HR 

mencée au lieu de 556 000 
en 1973 et de 550 000 en 
1974 

Le comité de l'habitat du 
Vile Plan u par uilleurs pré­
senté un tableau de la situa­
tion actuelle du marché du 
logement. Si depuis 1950, 
8 millions de logements 
neufs ont élé construits, el 
si, entre 1970 et 1975, le 
rythme annuel de construc­
tion a été d'un demi-million 
d'unités. 4 logements sur 
10 n'en restent pas moins 
dépourvus du confort le 
plus élémentuire : WC inté­
rieure! similaire sommaire. 

Enfin, mais cela appurait 
mal dans le rupport du 
comité de l'habilat dont les 
statistiques englobent indif­
féremment les immenses 
appartements de S ou 10 
pièces des quartiers les plus 
riches de Paris et ceux, mi­
nuscules, de certaines cités 
di- hunlk'iie, nombre de tra­
vailleurs sont obligés de 
loger uvec leur famille dans 
des logements 1res petits, où 
souvent n'est même pas pré­
vu un coin pour faire la 
cuisine... 
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informations générales 

LA PAROLE AUX LECTEURS 
Une lettre de la martinique 

«Encouragés par le mouvement d'unification des marxistes léninistes 
dans le monde, nous travaillons à la libération du peuple martiniquais» 

Aux camarades de l'«Hu-
manilô rouge». 

Vous avez demandé à vos 
lecteurs, dans un de vos ré­
cents numéios. leurs appré­
ciations sur le contenu de 
voue journal. 

VOICI les quelques réfle 
xions qui m'inspirent. Il y s 
une rulMique à ne pas lais 
ser tomber, c'est la rubrique 
de la lutte idéologique pour 
l'unificalion des marxistes 
léninistes français. Vous êtes 
les seuls à informe/ régulée 
romain ei sérieusement de 
la situation du mouvement 
marxiste-léniniste en France 
et dans le monde. Vos arti­
cles sont précis et vont tout 
droit à l'essentiel. Ce qui 
n'est pas le cas de votre vis-
à-vis «Le quotidien du peu-
plep qui confond Guadu 
loupe et Martinique dans ses 
articlos. Transmettez leur 
cette critique cordiale et fra­
ternelle. 

E n Martinique, après la 
llambée 74, consécutive à la 
giande grève des ouvriers 
agricoles, le mouvement 
marxiste-léniniste et patrio 
tique est retombé dans les 
errements de sa première 
enfance : luttes intestines 
entre les quatre principaux 
groupes (GAP, Marronneurs. 
Rassemblement, GS 70) 
pour une hégémonie illusoi­
re, mépris vis-à-vis des ques­
tions internationales, querel­
les individuelles voire .ma 
thèmes réciproques. 

La conséquence de tout 
cela, le mouvement marxis­
te léniniste se rétrécit com­
me une peau de chagr m, ou­
vriers et intellectuels, en 
grand nombie, se retirent de 
la lutte et ceux qui restent 
clament dans leur infantilis­
me et leur irresponsabilité : 
«Mieux vaut moins mais 
mieux», caricaturant ainsi 
une position tactique de Lé­
nine en 1912. 

C'est le président Mao 
qui enseigne dans «De la 
contradiction» qu'il ne peut 
V avoir de qualité sans quan­
tité. Cela veut dire que le 
rétrécissement numérique 
qui affecte tous les groupai 
sans exception, ne saurait 
être qualifié de «situation 
excellente». 

I e corollaire de tout cela 
c'est l'abandon des divers 
fronts de lutte (front démo­
cratique, front culturel), 
c'est la négligence des tâches 
nationales, pour ne s'occu-
pei exclusivement que d'un 
petit nombre d'ouviiers el 
de paysans [qui peuvent se 
compter sur les doigts d'une 
main) sous le fallacieux pré­
texte que nous sommes I 
un stade de propagande et 
non d'agitation. 

Une des conséquences or -
ganisattonnelles a été le dé­
mantèlement de la commis­

sion de rédaction de t Pro­
létariat de la Martinique» * 
qui pourra (este* quelque 
temps encore sans parai 
ne. 

Mais ce ne sont la que 
dos difficultés conjonctu­
relles. Rien n'est impossi­
ble au sein de l'univers, 
pourvu qu'on ose escala 
de' la cime. 

Encouiagés et stimulés 
par le mouvement d'unifica 
tion des maixistes-lônimstes 
rie par le monde, léconfor 
tés par l'esprit de responsa­
bilité qui vous anime, un 
petit nombre de camarades 
(dont je suis) avons entre­
pris de recoller les morceaux 
La situation est complexe, 
car rancœurs, méfiance et 
queielles onl assombri les 
poispectives. 

Mais c'est la seule voie 
qui reste si nous avons vrai 
ment à cceui de travailler 
la libération du peuple marti 
niquais contre le joug colo 
mal françats, à la libération 
de tous les peuples du mon 
de de l'exploitation et di 
l'oppression. 

Vive la lutte du peupl--
français contre la bourgeoi 
sie capitaliste * 

Vive la lutte du peupli-
martiniquais contre l'impé 
rialisme I 

Ludovic B R A V O 

* Prolétariat de la Marti­
nique - revue corn mu-
mste marxiste léniniste 

DLP L. Bravo 
BP 551 

Fort-de-France 
9/70b Cmlox 

«L'Humanité Rouge est maintenant 

le quotidien du soir des travailleurs» 

Suite à votre, appel,desti­
né i amélioici noue |ournal 
je prends la plume pour 
vous faire connaître mes 
critiques et mes suggestions. 

Le passage de notie jour­
nal de petit à grand format 
est pour beaucoup dans 
l'amélioration de sa forme. 
Avec la mise en kiosques, 
n-l.i lui donne une nouvelle 
dimension. «L'Humanité 
rouge» est maintenant un 
quotidien du soir, le quuti 
dicn du soir des travail­
leurs 

La mise en page est assez 
bonne, les articles sont bien 
disposés, les liires les met­
tent bien en évidence. La 
première page annonce bien 
ce que l'on va trouver a l'in­
térieur du journal Enfin 
pour les photos.. Bravo ! 
Désormais elles sont visible» 
el lisibles, leui qualité 
s'améliore de plus en plus. 

Poui le nombre île pages 
actuel, la répaiiiiion des dil-
féienis chapities me semble 
bien équilibré. Mais, lorsque 
«l'Humanité rouge» passera 
a 12 pages, je pense qu'il 
sciait bon de devckippei, 
les nouvelles iniciicuics. les 
inlormalions générales. Il 
i.iinli.Hi aussi, à mou avis, 
I j irc des efforts poui laisser 
une plus grande place au 
domaine culturel. A ce sujet, 
les critiques et commentai­
res de télévision, cinéma, 
et théâtre sont ties intéres­
sants et doivent ëlrc di •> 
loppés et collci systémati­
quement à l'actualité*1 cul­
turelle. Plusieurs personnes 
m'ont demande si il était 
possible de donner les pro­
grammes de télevivoii. Par 
ailleurs, comme notai le fai­
sons dans «Prolétariat», il 
sciait intéressant de con­

seiller des bouquins el de le-
commentai et les critiquai 
Il laut aussi continuer ï 
taire des cfluris pour illus 
trer encore plus le journal, 
avec des photos, des dessin* 
et des caricatures. 

Comme il a déjà été dit. 
le grand défaut de nom 
journal est souvenl le faii 
qu'il ne colle pas à l'actua­
lité. Mais avec l'aide et les 
efforts des correspondant-
et de tous les camarade^ 
nous réussirons cette dur. 
lâche. E t , de plus, avec l'e> 
pétience et la pratique du 
comité de rédaction mm 
surmonte-ions tous ensembh 
cette lacune. 

Voici le résumé de me-
suggestions : passer à 12 
pages dans une première 
étape ; conserver u n édi 
torial au joui le jour 
plus d'articles politiques di 
fond ; passeï les |)rogram 
mes de télévision ; plus dt 
place au cultuiel ; plus d'il 
lustration ; peut être pour 
rions-nous taire une revue 
de presse avec commentaire* 
et critiques, et en profiiei 
pour donner la parole au> 
autres foimalinns se ré 
clamant du mai xisme-léni 
nisme cl la pensee-maotsé 
toung. 
Vive «l'Humanité rouge» ! 

Vive la ligne politique 
du PCM L E et de la JCMLF < 

En avant vers un parti 
marxiste-léniniste unique I 
En avant vei s un quotidien 
marxiste-léniniste unique ! 

Camarades, salutations 
communistes et bon coûta 
ge i 

Noisy-leseï 
un camarade du cercle 

Andie Cuisimci 
de la |CMI Y 

L'application de nouvelles directives 

du ministère de l'intérieur 

Opération «Coup de poing» 
dans les quartiers populaires de Bordeaux 

Suite aux menaces profé­
rées par l'itniaiiiwski et aux 
direct)* es qui ont été don­
nées aux flic*, une opéra­
tion «coup de poing» par 
ticulièremenl » fouillée» a 
eu lieu en pleine nuil. loul 
récemment it Bordeaux. Les 
quartiers populaires de l.i 
v i le onl été tout spéciale­
ment -visités-, notamment 
les quartiers habités par les 
travailleurs immigrés. 

i Vsi ainsi que dans un 
calé du ' ( I I . I I Baccalan, 10 
travailleurs immigrés, tuni­
siens pour la plupart ont été 

arrêtés et embarqués dans 
un car de C R S . Puis, après 
eontmle. les travailleurs i m ­
migrés onl été laissés sur le 
pavé, un par un. ici et lii, 
au gré des flics, Cependant 
un camarade tunisien était 
retenu et n'était libéré que 
l'a prés midi suitanl après 
I mu nention de plusieurs 
personnes. 

Vu les nombreuses me­
sures d'expulsions prises ac­
tuellement contre les Ira­
vailleurs immigrés, en par­
ticulier tunisiens, l'intention 

qu'avaient les 11K - en gar­
dant ce travailleur ne fait 
pas l'ombre d'un doute : ils 
voiilaienl l'expulser ' 

Durant la même opéra­
tion, s'est déniuléc la scène 
suivante : 

Rue S te-Cal lie ri ne les 
flics sonnent à une porte : 
une femme en n»be de 
chambre descend 

— «Vos papiers !» 
On se croirait revenu au 

temps de la (iestapo, dis SS. 
du couvre-feu. 

Correspondu!! H R 

Un récit à lire et à faire 
connaître autour de soi 

Pour aller 
„ à l'érole 

Un nouveau récit chinois 
publié par les Editions en 
langues étrangères de Pékin 
vient d'amvei dans notre 
pays ; tPour aller à l'école» 
de Kouan Houa. li conte 
l'histoire d'un enfant de 
8 ans, Tiô.Teoû, né d'une' 
famille très pauvre dans un 
village de la Chine du Nord. 
Le récit se situe à l'époque 
de la gueire de résistance 
aux fascistes japonais qui 
occupaient la Chine. Tié 
Teou désiiait ardemment 
alloi fi l'école Mais, sous le 
régne des giands seigneurs 

féodaux, alors que le pio 
priétaire foncier de la loca­
lité vole tout à titre d'im­
pôts, la famille de Tic" 
leou rte parvient pas à 
payei les frais d'école. 

Le récit raconte las in-
nombiahtes obstacles que 
les féodaux mettent en 
uavers du chemin de Tré 
Teou, qui ne pouna finale­
ment aller à l'école que 
toisque l'Armée louge des 
ouviieis et des petits pay­
sans aura libéré son village 
natal, établi le pouvou po­

pulaire et renversé la réac­
tion. 

Ce récit abondamment 
illustré et piésenté sous la 
forme d'une biochure d'une 
soixantaine de pages méri­
te d'être largement connu. 

E—100 
du 2 au 12 avril 

Hall No 2 

Stand 2414 

A la foire de printemps 
de Marseille «Promo-Loisîrs» 

V i s i t e / , e m m e n é / vos ;imis. fai ies connaî t re l 'cxposit ion-venle de : 
livres de Ch ine , estampes, aff iches, 
livres d 'Albanie . 

— livres polit iques e l d'art . 

EDI i I O N S DU CENTENAIRE : t - 1 0 0 
24 . rue Phil ippe de G i ra rd 7 5 0 1 0 Paris 

T é l . : 202 -87 -05 

A u s|; ind de la foire, possibilité de- contac l avec le corresiMindaiit 
réeinnnl de E 100. 
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s p o r t s 

Saint-Etienne bat Eindhoven 1-0 

L'AS Saint Etienne, une affaire qui marche ! 
L ' A S S i - E t i e n n e avec ce nouveau match aller contra E indhoven pour la C o u p e d ' E u r o p e de football t'a il son chemin vers la 

première place. Mais ces victoires répétées sont-elles simplement duos aux exploits physiques quand on voit que P A S S E fonct ionne 
CÔOIim une Véritable enlrepr ise capitaliste V 

coupe d'Europe. Quant a 
l'industrie du livre, gageons 
qu'elle tait un bon plate 
ment dans les livres de 
llerbin, Larqué, etc. 

L ' A S S E . 
I M I N I R I PRISI 

C A P I T A L I S T E 

Son président, M. Ro-
cher, PDG d'une grande en­
treprise de travaux publics, 
la Société foré/ienne de ira-
vaux publics (SFTP) a don 
né a l'ASSE le visage d'une 
véritable entreprise. Les 
membies constituant son 
assemblée générale sont, en 

ID 

9 

a 

7 

6 

lion des chambres patrona­
les (preuve qu'elle sert bien 
les intérêts des patrons), une 
subvention de I J municipa­
lité ( 3 , 5 0 %) . Celle-ci a amé­
nagé un siade avec des instal­
lations ultra-modernes 
éclairage du terrain très cou 
leux, salle de relaxation 
pour chaque loueur, piscines 
intérieures, sauna... 

I ni m. (oui le monde sait 
que la plupandes dirigeants 

l)f I O U R N E R L E P E U P l E 
DE LA L U T T E 

DE C L A S S E 

I 'ASSL , un moyen dont 
les patruns veulent se sei-
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S i I là 

A la réunion de la Chambre rie eommerce de Si-Etienne en 
«mars 1tt7'2», entre Durafour et l a mous (préfet de la Loi­
re». Hocher, président de l'AS StEtienne. Entre gens du 
même monde... (Photo L E . ) . 

Budgets en millions deciures officiellement par les clubs (Photo • Iball ) 

quelque sorte, les actionnai­
res qui élisent le conseil 
d'administration. Outre le 
conseil d'administration, 
l 'ASSE a un comité de di­
rection qui s'occupe de la 
gestion, des relations com­
merciales, des relations pu­
bliques. ;. Il y a aussi un «co­
mité tripartite d'intérêt éco­
nomique et social», sorte de 
comité d'entreprise, com 
pienant des dirigeants, des 
radies el 3 représentant des 
loueurs. 

Associalion loi 1*101, 
donc en principe à bui non 
lucratif, CASSE a réalisé un 
benêt ne de I 317 247 F 
pfltl la saison 74-75. Son 
budget prévisionnel était de 
9 100 000 F (presque un 
milliard ancien donc). 

La nature des ressources 
du club est la suivante (sai­
son 74-75) : 
- Championnat de France 
3 7 % ; 

Coupe de France 8 % ; 
- Coupe d'Europe 30 % ; 

Recettes diverses 6 % . 

Si l'on en croit donc ces 
chillres officiels fournis par 
M. Paret, directeur gênerai 
de l 'ASSE, on constate que 
ce sfTnt les receltes des en 
trées qui amènent la plus 
grosse partie des rcssouues. 
Une lois de plus, qui est 
exploité ? 

Parmi les autres «ressour 
ces», signalons la publicité : 
9,34 % du budget, entre au­
tres, 50 millions (anciens) 
de Manufrance pour 18 
mois. 

Signalons encore que 
FASSE reçoit une suhven 

et joueurs sonl grassement 
payés, avec parfois l'agré­
ment d'une «prime», com­
me celle de 4.S millions (an­
ciens) par joueur pour la 
qualilicalion contre Kiev ! 

AU S E R V I C E 
DU C A P I I A L I S M E 

Dans une réunion à la 
chambre de commerce de la 
Loire à St-Eliennc, il y a 
quelques années, M. Fieloux, 
vicc-présideni de l 'ASSE, 
déclarait : «Le renom d'une 
équipe sportive peut appor­
ter énormément de facilités 
dans la conclusion des rela­
tions économiques entre 
industriels de villes diffé­
rentes.» 

M. Rivoliet, président de 
la chambre de commerce : 
«On peut penser que cer­
tains marches dont unt bé­
néficié des entreprises loca­
les (notamment à l'étran­
ger), ne sonl pas sans rap­
port avec la publicité don­
née à noire région par 
PASSE. De toute façon, il 
semble qu'il y ait là une ac­
tion a développer dont 
pourraient profiter nos in­
dustries et nos commerces 
et je sais que cel aspect du 
problème n'a pas échappé â 
M. Rocher et a ses collabo 
rateurs.» 

Les déplacements de 
l'ASSE à l'étranger sont aus­
si des voyages d'affaires. 
Inutile d'insister pour mon­
tre! que M Hitii i .ii u i entre 
autres profile bien de l'AS­
S E , de même qu'Eut ope I 
qui se déchaîne pour la 

vir pour détourner le peuple 
de la lutte de classe. 

Des efforts démesures 
sont entrepris pour que 
l'ASSE polarise l'attention, 
devienne un défoulement, 
un dérivai i l , pout créer un 
sii|ct de fierté commune 

aux habitants de St-Etienne 
et amener un ilimai de ré­
conciliation de classe Mais 
laissons parler des dirigeants 
toujours a cette réunion de 
la chambre de rommerec : 

'•' Dumas (chargé des 
relations publiques) : «C'est 
un dérivatif certain pour 
nombre de gens qui trou­
vent la un sujet de conversa 
lion autre que celui de leui s 
soucis quotidiens.» 

M. Rocher : «Le sport est 
un des moyens puissants 
parmi d'autres de s'adapter 
a une civilisation mécanique 
de plus en plus oppressan­
te, H 

M lieloui ; «Ce dont je 
su is certain, c'est qu 'un bon 
résultat lors d 'un match 
constitue un encouragemani 
au travail et une aide etlec-
live au travail.» 

Et la perle ! . . M. Dumas: 
"Nous pouvons remarquer 
que depuis de nombreuses 
années, peu de conllils so­
ciaux éclatent dans notre 
région, pourtant très ou­
vrière. Peut-on attrihuei en 
partie cet état de lait a 

l 'ASSE ? On peut tout au 
moins se poser la question.» 

Correspondant 
Si I tienne 

L E S I R A V A I L L E U R S 
S ' I N T E R E S S E N T AUSSI 

A L A CHINE 

Le film «Crunehai au jour le 
.im i. de CUodie Broyelle a «té 
projeté le 18 /3 /76 par les AAFC 
lu i 1 1 1 ' a la demande de faut 

•nos ries Chenues postaux de 
Paris. 

[Jf'i.i pendant la grève d'oc 
lobre novembre 1974, le comi 
10 d'animation dis Chèques nos 
iaux avait parlé de ce film mais 
t'avait pu l'avoir. 

Nous avons demandé a l'as 
.ociation des Amitiés franco-
i ••' de prendre en charge 
eue ii- •,--• 11. i • paru qu'aux 
Chèques postaux existe un cou-
ani d'amitié pour la Chine et 
lue par conséquent nous devons 
répondra a cette curiosité énor 
•ne vis-à-vis de la Chine. 

Le rôle des AFC est donc 
iras important et il consiste, a 
. . r i a v i s . 6 montrer également 
,ue dans la v * quotidieooe en 
Chine, les choses sont dilléren 
-es du système capitaliste. Oue 
- iflo n'esl immuable. 

Une propagande a été laite 
lar tracts et alhches aux Chè 
;uei postaux el dans quelques 
ovm des PTT. Malgré les dit 
icullès que lencontrent les 

'emmas, à cause de t'éloigne 
«ent et dn la charge des en­
fants, celle sonne a groupe uno 
rentaine depeisoooes. 

Le débat a été animé et Iti 
principales questions posées 
étaient sur la vie quottd<eone 
11 le pourcentage des femmes 
.u loyer ; 
>) lerôledel'AAFC; 
1) la contraception ; 
• ) I t : 11 .111 • r r.. • 11 - ; 

Si la lune de classe 
Cette sotte a donc répondu 

i noire oh|ectil. fane connaine 
i dune à travers la vre quoti 
benne, dans noue boîte. 

Une lectrice 

Débat autour du film 
Comment Yukong 

déplaça les montagnes 
APPEL 

Les Films sur la ( hine de Jnris Ivens et Marceline 
Loridan ont d'ores et déjà remporté le succès important 
que nous leur souhaitions. D'après certaines informations 
• iiii nous sont parvenues, ce succès serait même (el qu'il 
serait question de les maintenir aux affiches des quatre 
salles où ils sont projeté* actuellement a Parts. 

Par-delà les commentaires de la presse et des organis­
mes radiotélévisés, il reste certain que ce sont les opi­
nions des masses à leur sujet qui revêtent le plus de per 
ti lien ce et d'intérêt. Ne méritent-ils pas en effel une am­
ple discussion ? Aussi avons-nous décidé de (enter une 
expérience journalistique nouvelle 

Dans quelques jours nous allons ouvrir nos colonnes 
aux spectateurs de ces remarquables documentaires. E n 
quelque sorte, nous proposons d'instaurer dans notre 
page culturelle un débai public portant à la fois sur cha­
que Film, comme sur leur ensemble. 

Notre initiative répond en premier à la considération 
que n«us portons à cette œuvre cinématographique 
exceptionnelle pour son contenu : la vie dans la Chine 
d'aujourd'hui ou «Comment Yukong déplaça les 
montagnes». Mais elle tient aussi à l'événement spécifi­
que du septième art. qu 'elle représente sur (ous les 
autres plans et qui passionne tous les cinéphiles. A-i-on 
déjà tenté pareille enlreprise : un film, ou douze films 
se rapportant au tm'me sujet, projetés simultanément 
dans quatre salles de cinéma proches l'une de 1 autre ? 

Il nous semble qu'il * a là-dessus énormément a dire. 
I t naturellement nous n'appelons pas à des concerts de 
louanges que récuseraient à coup sûr les réalisateurs eux-
mêmes, mais nous souhaitons des contributions aussi 
bien spontanées qu'approfondies, avec l'accent mis sur 
ce qui parail le meilleur, et la critique de ce qui semble 
le mériter. 

Nous publierons donc tontes les contributions reçues. 
Aussi souhaitons-nous qu'elles ne soicnl jamais longues, 
ce qui nous contraindrai! malgré nous à les «couper» 
alors que nous ne désirons pas nous transformer en cen­
seurs '. Nous souhaitons aussi que les spectateurs interve­
nant dans ce débat, s'ils désirent conserver l'anonymat, 
mentionnent toutefois leur profession, ou leur âge. ou 
les deux à la fois. Mais ce n'est évidemment pas une obli­
gation. Ils pour roui encore s'ils le veulent ne fournir 
que les initiales de leur nom. Bref, c'esl de ce point de 
vue la totale liberté, l'important c'esl de participer à 
l'appréciation de masse que nous voudrions impulser sur 
ce grand événement cinématographique, c'est-à-dire sur 
la vie du grand peuple chinois, sur la Chine d'aujourd'hui. 

Amis et camarades lecteurs, qui ave/ vu un ou 
plusieurs de ces films de Joris Ken s et Marceline Loridan. 
à vos plumes,sans tanler ' envoyez-nous vos impressions, 
dites-nous et vos critiques el votre admiration ' 

Que s'instaure dans nos colonnes un grand débat po­
pulaire sur «Comment ) ukong déplaça les montagnes» ! 

Le comité rie rédaction de L'Humanité rouge. 
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SNCF: Après les grèves (2) 
UN NOUVEAU PAS 

DANS L A P R I S E D E CONSCIENCE 
DES CHEMINOTS 

Dans l'article précédent sur le bilan des grèves à la S N C F , nous avons vu 
quels ont été les rôles respectifs des directions fédérales C G T et C F D T . Un 
véritable complot a été organisé objectivement entre les différentes fédéra­
tions, les syndicats croupions et le gouvernement, mais ce complot a en partie 
échoué parce que dans leur masse, syndiqués C G T , C F D T et inorganisés ont 
compris que la S N C F et le gouvernement ne sont pas leur seul ennemi de clas­
se. Les fédérations syndicales sans exception ont été également dans cette lut­
te, l'ennemi de classe des cheminots. 

1 - Les ennemis démasqués : 
Les cinq fédérations croupions qui rou­

coulent avec la direction S N C F déjà depuis 
plusieurs années, dont le rôle d'agent du 
pouvoir est parfaitement établi depuis long­
temps. El les ne valent même pas la peine 
d'être nommées. 

2 - Les ennemis masqués : 
Ce sont toujours les plus dangereux, ce 

sont les directions fédérales qui font sem­
blant d'aboyer après la direction S N C F 
mais qui lui lèchent les pieds. S i le rôle de 
la C G T est clair et net, celui de la C F D T est 
plus mou. Mais le suivisme de la C F D T est 
la clé de voûte sur laquelle repose actuelle­
ment toute la magouille sournoise de J 
C G T . I l n'a tenu qu'au suivisme de la 
C F D T que le mouvement échoue, sinon la 
C G T n'aurait jamais pu reprendre en main 
le mouvement et le conduire à l'échec. L a 
force des deux fédérations repose égale 

«11 faudra tirer les enseignements de cet 
te grève, chasser les dirigeants fédéraux, 
traitres des syndicats et même ceux de la 
base qui aspirent à le devenir et qui appli­
quent servilement leurs consignes.» 

A l'assemblée générale de la gare de 
Paris-Est, le soir du 26 mars, il a été propo 
sé que dorénavant, la seule issue d'une telle 
grève était d'élire un comité de grève parm. 
ceux qui veulent poursuivre la lutte, sans 
les représentants syndicaux démissionnaires 
devant la lutte de masses. 

D E S MÉTHODES D E L U T T E 
S I G N I F I C A T I V E S 

DE L A C O M B A T I V I T E 

Cette prise de conscience de masse révo 
lutionnaire est à rapprocher de la méthode 
de lutte signalée par notre correspondant 
de Nantes : 

Gare de Lyon : i l y a quelques jouis les chuminots en assemblée générale votaient la 
continuation de la grève. 

nient sur la force de leurs appareils, c'est à 
-lire que les militants de base C G T et C F D T 
se laissent tromper, sont sous l'influence du 
révisionnisme et du réformisme, qu'ils ont 
peur en réalité du mouvement de masse. 

De ces deux sortes d'ennemis les pre­
miers ne représentent rien qu'eux-mêmes. 
Leur force réside dans la protection des 
CRS de Poniatowski et dar.s leurs salaires 
ie permanents traitres payés directement 

par la S N C F . Ce sont des valets. Les autres 
-ont dangereux car ils usurpent la direction 
des organisations de masses de la classe ou 
vriere et qu'ils s'en servent pour briser les 
grèves de masses, les lutte* de classes. 

De cela il faut faire ie large bilan et tirer 
les enseignements. A l'assemblée générale 

| le la gare de Paris-Lyon, le matin du 26 
ï mars, un roulant C G T a déclaré : 

«Dés hier, plusieurs trains conduits par 
des chefs mécaniciens ou des ingénieurs ont 
été retenus plus d'une heure par des chemi­
nots unis â la base et dans l'action, syndi 
qués C G T , C F D T et même FO . Pour neu­
traliser le sabotage des jaunes, les chemi­
nots ont également décidé de mettre sur 
pied des groupes d'intervention antijaune". 

De même nos camarades de Dijon nous 
signalent qu'une cinquantaine de grévistes 
réussissaient à bloquer pendant un quart 
d'heure e: trois quarts d'heure respective­
ment le «Cisalpin» et le «Mistrals. 

«Les briseurs de grèves les plus dange­
reux ne sont pas les chefs mécaniciens 
faciles à neutraliser, mais les traitres à la 
classe ouvrière qui se sont infiltrés dans la. 
direction des syndicats depuis plusieurs 
années.» 

Ofrs riiJMiois de wiots devant )e siège de Ja SNCF le 2.2 mars fphi ru 
uneiaitoni. 

DES A S S E M B L E E S GÉNÉRALES 
S O U V E R A I N E S 

Dans cette lutte de masse nous avons 
cru discerner chez les cheminots quelque 
chose de tout à fait nouveau : les assem­
blées générales souveraines, même si elles 
ont été manipulées, escamotées I I est à 
mettre à l'actif de la C F D T qu'elles aient 
pu se tenir. L a liberté de parole y a été 
assurée par les masses (les dirigeants C F D T 
ne sont pas intervenus dans ce sens), et 
ce sont les masses elles-mêmes qui ont 
pris la parole. Cela ne s'était encore 
jamais vu. On a senti à ce moment que les 
anciennes pratiques d'exclusions des cama­
rades révolutionnaires ou les plus combatifs 
n'étaient plus possibles. Les arguments 
«antigauchistes et antiprovocateurs" n'ont 
plus aucune efficacité Lorsqu'ils ont été 
utilisés par les grandes gueules révision­
nistes de service ce sont elles qui se sont 
fait siffler par les masses. 

Les bonzes syndicaux après leur cinéma 
de fane manifester devant la gare Saint-
Lazare le lundi 22 mars, de quitter la table 
ronde spectacu lai rement le 24 mars avec 
leur ordre de grève bidon de 48 heures se 
sont déconsidérés. Ils prétendent mainte 
nant, pour se donner contenance, que 
«l'accord-cadre est juridiquement valable/, 
parce que signé par les cinq croupions, 
qu'on ne peut pas s'y opposer mais sim­
plement demander l'ouverture de nouvel 
les négociations. 

Ainsi les dirigeants C G T et ceux de la 
C F D T à leur traîne, ceux qui privilégient 
l'unité prioritaire avec la C G T de préféren­
ce à l'action de masse, ont capitulé sans 
condition devanl la direction S N C F , et ont 
montré qu'ils étaient également membres 
du complot contre les revendications et la 
lutte des cheminots. 

LA NÉCESSITE D'UN P A R T I 
MARXISTE-LÉNINISTE 

L a prise de conscience de masse des 
cheminots donne un nouveau caractère 

à la lutte de classe dans notre pays, mais 
aussi a montré le travail organisât ion nel 
que les marxistes-léninistes devaient entre­
prendre pour l'édification du parti chez 
les cheminots. 

Les cheminots ont compris que la lutte 
des classes n'est pas seulement dirigée 
contre le pouvoir de la bourgeoise libérale 
au pouvoir, mais aussi contre les repiésen 
tants de la ligne du Programme commun 
qui sont aussi les représentants d'une 
couche de la bourgeoisie, tout aussi dan 
gereuse. celle représentée par la bureau 
crarie du P C F et de son allié social-
démocrate, qui luttent pour prendre le 
pouvoir, pour leur propre compte, contre 
la classe ouvrière. 

Les cheminots instruits par cette grève 
auront vu la réalité du contenu de classe 
«démocratique» du Programme commun, 
de la prétendue autogestion des luttes si 
chère aux sociaux démocrates. Ils auront 
constaté les méthodes révisionnistes, com­
ment se concrétise ta nouvelle ligne poli­
tique de reniement officiel de la dictature 
du prolétariat et d'adoption de la dictature 
social-fasciste 

Les cheminots et la classe ouvrière ren­
forceront leur unité de classe, se battront 
dorénavant consciemment sur deux fronts, 
contre le pouvoir bourgeois des monopoles 
privés d'Etat et contre les traîtres à la classe 
ouvrière, partie intégrante de la bourgeoisie 
monopoliste. 

Les cheminots lutteront, au-delà de 
leurs revendications immédiates, pour un 
changement radical de société, pour passer 
de la société bourgeoise à la société socia­
liste, non pas par le programme commun, 
mais par la dictature du prolétanat qui 
renveisera la dictature de la bourgeoisie. 

Que les cheminots les plus combatifs, 
les plus déterminés rejoignent leur parti, 
le Parti communiste des marxistes léni­
nistes. 

- F in 
Laver ne 
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